( heure du commeil

Sur con blanc chevet, belle, a demi nue,
Elle parlait ceule, et parlait tout bag :
Du commeil pour toug lheure ect revenue ;
(a lumiére au loin cendort cous la nue ;

Pourquoi, faible ceeur, ceul ne dore-tu pas ?

Souge con toit rustique od & nuit ce poge,
(agrecte famille, apréc con repac,

Aux voix du dehorg tient ca porte cloce.
(e pére et lec fils, tout enfin repose ;

Pourquoi, faible ceeur, ceul ne dore-tu pac ?

(e lic de¢ jarding a fini ca veille :
Fatigué du jour aux bralants éclatc,

I/ céde aux oublic que la nuit congeille.



Le zéphir ce tait, aingi que [abeille.

Pourquoi, faible ceeur, ceul e dore-tu pac ?

Mon jeune poulnin, parmi ¢a litiére,

Se délacce un peu de ces longe ébats.
Au retour dec boic, couché cur [ pierre,
(e chien du chacceur ferme ca paupiére.

Pourquoi, faible ceeur, ceul me dore-tu pas ?

Toute choce dort, pour peu quelle veuille :
Chirondelle méme a clog ce¢ yeux las.

Le wid dort cur [arbre aingi que [a feuille ;
(& nature entiére enfin ce recueille...

Pourquoi, faible ceeur, ceul e dore-tu pac ?
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